RUCHER-ECOLE  DEPARTEMENTAL du MAGNEROLLE                  

                   ASSEMBLEE  GENERALE  le  8 décembre 2018

L’assemblée générale de l’association « le Rucher  École Départemental du Magnerolle » s’est tenue à la salle des fêtes de Soudan.

Une cinquantaine de personnes, adhérentes de l’association, étaient présentes.

Monsieur Proust Didier, maire de la commune de Soudan était présent.

Mme Chantal Brillaud, conseillère départementale était présente.

M. Daniel Jolly, président de la communauté de communes du Haut Val de Sèvre, qui n’a pu être présent était représenté par M Roger Largeau, maire de Sainte Néo maye et vice Président de la communauté de commune du Haut Val de Sèvre,

M. René Aminot, président de l’abeille du Poitou était présent.
Ordre du jour :

· Intervention des élus

· Rapport moral

· Bilan des activités

· Bilan financier

· Rapport des vérificateurs aux comptes

· Élection du tiers sortant

· Intervention de M Jean Paul Quintard : Pesticides et Abeilles : Antinomie ?

· Mission au Congo Sud Kivu

· Fonctionnement de l’association et Projets 2018

· Questions diverses

Vote du compte-rendu de l’assemblée générale de décembre 2017 :
Le président précise que, seules les personnes à jour de leurs cotisations en 2018, ont droit de vote.

   Le procès verbal de la dernière assemblée générale est adopté à l’unanimité.

Intervention de Monsieur Jean Paul Viellard président de l’association
Monsieur Viellard rend hommage à M Thierry Curial, membre de l’association et élève  il y a 7 ans et décédé subitement cette année. Il était très impliqué dans l'association et s'était passionné pour les abeilles,

Il remercie la commune de Soudan pour son soutien financier et pour le prêt du terrain du Rucher-École

Intervention de Madame Chantal Brillaud, conseillère départementale
Madame Brillaud remercie l’association pour son rôle en faveur de la défense de la nature. Elle comprend que le manque de bénévoles peut être un problème mais encourage les membres à continuer  leur action.
Intervention de Monsieur Roger Largeau, représentant la communauté de communes
Monsieur Largeau remercie les membres de l’association pour les cours dont il a pu lui-même bénéficier et qui permettent de comprendre l’importance de l’abeille.

Intervention de Monsieur Didier Proust, maire de la commune de Soudan
Monsieur Proust se dit très satisfait du rôle de l’association dans la vie de la commune.

 Il parle du rucher communal qui contient actuellement trois ruches, installées et entretenues par le Rucher École. La commune espère obtenir une seconde  « abeille » dans le cadre de l’action « APIcité », menée par l’UNAF, union nationale des apiculteurs de France. La commune va ainsi mettre en place une jachère fleurie.
  RAPPORT MORAL:

Au niveau national :
L’année 2018 a été en demi-teinte avec de bonnes et de mauvaises nouvelles :

· Au début de l’année les pertes dans les ruchers s’élevaient à 30% et même à 80% pour la Bretagne, la Loire Atlantique et la Charente maritime.

Le 7 juin était une journée de manifestations car le ministère de l’agriculture refusait de reconnaître les pertes de cheptel des apiculteurs,

En Deux Sèvres une demande d’entretien avec Madame le Préfet à cette date  a été faite. Dans un premier temps accepté, ce rendez-vous à ensuite été annulé par les services de la préfecture. Un dossier de revendication a donc été envoyé.

Après enquête l’état a mis en place une aide pour les apiculteurs qui avaient subi plus de 30%de pertes.

En Bretagne, il semble que les pertes importantes soient dues à la nosémose ceranae.

· Une interprofession du miel a été créée pour défendre la filière miel et promouvoir le miel de France. Elle comprend  deux collèges : Un collège d’apiculteurs et un regroupant les négociants et les fabricants de matériel apicole. Le point difficile est l’entente entre les apiculteurs et les négociants.

· L’IFSAP est en grande difficulté financière. (Institut Technique et Scientifique de l'A beille et de la Pollinisation,

· Concernant les pesticides : Le 1er septembre 2018, 5 molécules ont été interdites et deux sont encore à l’étude pour l’être elles aussi..

· Pour les OGM : En France la culture de plein champs est toujours interdite  En revanche il faut plus s’inquiéter des VTH (variétés tolérantes aux herbicides) pour le tournesol et le colza qui sont génétiquement modifiés mais pas reconnu comme tels, Les abeilles ne butinent pas sur ces plantes VTH,

· Pour le frelon asiatique, chacun se rejette le dossier. L’État demande aux préfectures de s’en occuper. Les préfectures demandent aux communes de financer la destruction. Le Muséum d’histoire naturelle pense que maintenant les frelons font partie de la biodiversité et l’Europe a porté plainte contre la France pour son inaction.

· Pour le varroa, il y a maintenant une quinzaine de produits disponibles. Le plus efficace est chimique : l’Apivar. Un nouveau produit à été mis sur le marché : Oxibee à base d’acide oxalique est intéressant  car le produit est prêt à l'emploie mais doit être utilisé en l'absence de couvain

· La production de miel a été moyenne au printemps mais bonne  voire très bonne ensuite. Le prix au détail est entre 9 et 15 € le Kg selon les régions. Le problème est pour le miel en gros que les négociants refusent d’acheter tant qu’il ne sera pas aligné au cours du marché mondial fixé à moins de 2€ le kg alors que notre prix de revient en France est entre 4 et 4,5€ le Kg, Leur désir est aussi de gérer eux seuls toute la vente du miel et empêcher la vente en directe.

Au niveau du Rucher-Ecole du Magnerolle :
· L’association se porte bien mais il manque des bénévoles pour l’entretien du rucher

· L’association a formé une vingtaine d’élèves encore cette année mais beaucoup ne se réinscrivent pas après avoir bénéficié des cours.

· Au rucher École, on dénombre 30 ruches pour l’apprentissage des élèves.

· La production de miel a été de 700 kilos cette année.  40kg ont été offerts aux Restos du cœur.
BILAN des ACTIVITES
L'association «le Rucher-école départemental du Magnerolle» est une association apicole environnementale et humanitaire.

Elle a huit ans d'existence et elle compte actuellement 125 adhérents.


En 2018, nous avons formé 20 apicultrices et apiculteurs. Nous avons organisé un stage d'une journée pour l'initiation à l’élevage de reines.


Nous avons aidé de nombreux adhérents en difficulté avec leurs abeilles.


Nous diffusons les informations apicoles et syndicales par mail aux adhérents.


Nous avons assuré les commandes de médicaments contre les maladies des abeilles, bénéficiant ainsi de meilleurs prix.


Nous avons participé à un partenariat entre la maison de retraite de Pamproux et les écoles maternelle et primaire. Nous sommes allés dans la maison de retraite expliquer le travail des apiculteurs et la vie des abeilles. Ensuite, les enfants des écoles et les résidents de l'EPHAD se sont déplacés à Soudan. Ce partenariat a été riche pour les enfants et aussi pour nos anciens.


Pour l'environnement, nous avons pris position contre les dix-neuf bassines qui devaient être construites sur la vallée de la Sèvre Niortaise. Nous sommes également intervenus avec l'association Prom'haies à Exireuil et  Ste-Eanne lors de l'inauguration de plantation de haies,


Nous assurons l'entretien du rucher communal. Nous avons effectué l'extraction du miel avec les enfants de l'école et les habitants de la commune de Soudan.


L'association a fait don de 80 pots de 500g de miel aux Restos du Cœur.


Sur le plan humanitaire, l'association soutient le développement de l'apiculture au Congo RDC dans la province du Kivu du Sud et a fait un don de 500 € pour l'achat de matériel apicole (extracteur, ruches et petit matériel).


Ce matériel a été mis en place au rucher école  de Mudusa à 20km de BUKAVU lors de la dernière mission du président au Congo,


Le rucher -école possède 30 ruches pour la formation des élèves. La récolte de cette année s'est élevée à 700 kg.


L'association comme chaque année était présente au festival ornithologique de Ménigoute sur le forum des associations.

Conclusion : l'association se porte bien mais manque de bénévoles pour travailler au sein du conseil d'administration. Le conseil d'administration a besoin de jeunes pour la relève.
Votes du bilan moral et du rapport d’activités :
Ces rapports sont adoptés à l’unanimité.
Bilan financier par Francis Clochard :
Les comptes sont équilibrés en recettes et en dépenses. Ils correspondent au bilan prévisionnel de 2018. (Voir ANNEXES). 
Rapport des vérificateurs aux comptes :
Les comptes ont été vérifiés le 30 novembre 2018, à 18H, au domicile du trésorier.  Les vérificateurs aux comptes  donnent quitus à l’assemblée générale pour le vote du bilan financier.
VOTE DU BILAN FINANCIER :
Il est adopté à l’unanimité.
ELECTION DU TIERS SORTANT :
Monsieur Renaud Boyer et Madame Nicole Bernadet sont nommés scrutateurs. Puisque personne ne s’y oppose le vote aura lieu à main levée.

Le  tiers sortant : Jean-Paul Viellard, Francis Clochard, Jean-Guy Koeberle qui ne se représente pas, Claude Pelletier qui ne se représente pas

Jacques Chauveau et Francine Lemasson sortent du CA pour devenir conseillers techniques.


Hélène Polet, Guillaume Miskiw et Lionel Drouard sont démissionnaires.

5 postes sont donc à pourvoir et nous avons 6 candidats et candidates,

Sont proposés : Olivier Polet, Joseph Grondin, Anne Charron, Gilbert Morin, Claude  Delouvée et Sandra Cousson,

Ils sont élus à l’unanimité,le conseil d'administration comprendra 13 membres et 2 conseillers techniques,
INTERVENTION DE JEAN PAUL QUINTARD :
Jean-Paul Quintard a fait une intervention d’une heure sur les pesticides en se focalisant plus particulièrement sur les insecticides, puisque ce sont eux qui présentent le plus de nocivité pour les abeilles. 

Après avoir examiné les propriétés de chacun d’entre eux en termes de rémanence et de toxicité aiguë et à long terme pour les mammifères et les abeilles, il a essayé de hiérarchiser leur nocivité respective en considérant le ratio « dose moyenne de pesticide utilisée à l’hectare / dose létale pour les abeilles ». Ceci conduit à un classement où la plupart des néonicotinoïdes apparaissent comme étant les plus nocifs, avec en tête l’imidachloprid (Gaucho ®), ce qui justifie totalement le fait que leur utilisation ait été prohibée en France. Dans ce contexte, beaucoup de pyréhrinoïdes de synthèse, mais aussi des produits naturels tels que l’abamectine ou le spinosad apparaissent également très dangereux pour les abeilles.

Ce classement fait aussi apparaître des « exceptions  positives » dans leur famille respective. C’est ainsi que le -fluvalinate apparaît beaucoup moins toxique pour les abeilles que les autres pyréthrinoïdes de synthèse, ce qui permet son utilisation pour le traitement du varroa dans les ruches sous le nom d’Apistan. A ce même niveau de toxicité, on trouve l’amitraze utilisé également comme anti-varroa sous le nom d’Apivar, mais aussi, et de façon plus surprenante, une exception de la famille des néonicotinoïdes : l’acétamipride !...
A l’heure où beaucoup militent pour l’interdiction totale des pesticides en agriculture, il est difficile à l’apiculteur de demander que l’on interdise des produits qui n’apparaissent pas plus toxiques que ceux qu’il utilise lui-même dans ses ruches. De ce fait, l’intervenant suggère que l’on continue à autoriser en agriculture les insecticides qui sur « son échelle » ne dépassent pas en toxicité les produits utilisés comme anti-varroa, sous réserve qu’ils ne présentent pas de vices cachés en termes d’effets à long terme et qu’ils soient appliqués de façon responsable. Ceci pourrait donc conduire à autoriser l’acétamipride bien qu’étant un néonicotinoïde…

Il considère en effet qu’il ne faut pas laisser les agriculteurs complètement démunis lorsque leurs cultures subissent des attaques de ravageurs et qu’il convient de laisser à leur disposition des produits qui restent décents afin d’éviter l’utilisation frauduleuse des produits très nocifs qui restent disponibles à l’étranger. 

En d’autres termes, cela revient à faire en sorte qu’il y ait un respect mutuel entre apiculteurs et agriculteurs puisque ces derniers ont besoin des abeilles pour la pollinisation et que les apiculteurs ont besoin des cultures mellifères et pollinifères pour la nourriture des abeilles et la production de miel.

MISSION AU CONGO RDC :
Jean Paul Viellard est parti en mission au Sud Kivu du 17 septembre au 12 octobre 2018 avec pour but d’encadrer 3 groupes de formation de chacun 20 élèves et de mettre en place un rucher-école avec un formateur 

Le financement se répartissait de la façon suivante : 3500€ d’Apiflrodev et 500 € du Rucher du Magnerolle.

Après avoir fait face à de nombreuses difficultés administratives 2 groupes de 10 élèves ont été formés ,  20  ruches ont été fabriquées et peuplées, Le rucher-école mis en place. Au retour de Jean-Paul, il restait 1950€ qui ont été reversés à Apiflordev.

FONCTIONNEMENT de l’association :

· L’association forme et informe ses adhérents et les conseille en cas de difficultés avec leurs ruches.

· Elle prête du matériel pour l'extraction du miel et la fonte de la cire,

· Elle fourni du matériel apicole à des prix très compétitifs,

· Elle est présente au Festival ornithologique de Ménigoute : les volontaires pour y participer sont les bienvenus

· Les améliorations à prévoir sur le site : la mise en place d’une miellerie, l’entretien du container.

· Produits de traitement contre le varroa : la commande se fait en février. La commande se fait ensuite au niveau du département pour bénéficier de tarifs intéressants. Peu d’apiculteurs commandent des produits alors que les traitements sont obligatoires. A priori, ils craignent des pertes hivernales et ne veulent pas engager des frais inutiles. L’association s’engage à reprendre les produits non utilisés et à les rembourser.

· Les adhérents, s’ils le souhaitent, peuvent aider à l’entretien du rucher-école et à la récolte du miel, notamment le vendredi après midi 
PROJETS 2019:
· Développer la vente de matériel apicole pour nos adhérents

· Contacter les communes pour installer des ruchers communaux

· Augmenter le nombre de ruches au rucher-école

· Installer une miellerie collective

L’assemblée générale est clôturée à 12H30 et

Les diplômes de fin de formation sont distribués autour du pot de l’amitié.


Le Président
                       La secrétaire

                       Jean-Paul VIELLARD                                                    Hélène POLET

